
REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

 الجمهىريت الجسائريت الديمقراطيت الشعبيت

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

 وزارة التعليم العالي والبحث العلمي

ECOLE NATIONALE VETERINAIRE – ALGER 

ةالمدرست الىطنيت للبيطر  

 

PROJET DE FIN D’ETUDES EN VUE DE L’OBTENTION 

DU DIPLOME DE DOCTEUR VETERINAIRE 

 

THEME 

 

                                                   

Présenté par :  M
r
.TOUHAMI Mohamed yacine   M

r
. MECHIKI Sofiane 

                                                                                  M
r
. ROUANE Abderrazak 

 Soutenu le 19/ 06/2005 

Le jury :  

Président :        M
r
 KHELEF D.                                        Chargé de cours à l'ENV 

Promoteur :     M
r
 SOUAMES S.                                      Maître assistant à l'ENV 

Examinateur : M
elle

 ILES I.                                                  Chargée de cours à l'ENV 

Examinateur : M
elle

 CHOUYA F.                                     Maître assistante à l'ENV 

 
 

 

Année universitaire: 2004/2005 



 

 
Nous tenons à remercier tout particulièrement docteur KHELLEF D. 

Chargé de cours à l' ENV pour nous avoir fait l'honneur de présider le jury. 
 

A Melle ILES I. (Charger de cours à l' ENV) et Melle CHOUYA F. (Maître 
assistante à l' ENV) pour Qu'elles trouvent ici le témoignage de notre 
reconnaissance pour avoir bien voulu juger notre travail. 
 

A Mr SOUAMES S.(Maître assistant à l' ENV), pour nous avoir encadré 
et orienté durant toute  année, avec son savoir et son esprit de  recherche et 
dont les conseils et les critiques nous ont été d’un apport précieux. 
  

A tous les personnels de la bibliothèque et de la salle d'informatique en 
particulier FAWZI et Mm BOUKALMOUNE. 

 
A tous ceux, qui ont contribué à la réalisation de ce travail, en particulier, 

les étudiants, les vétérinaires qui ont pris de la peine de distribuer et de remplir 
les questionnaires. 

 
A tous ceux, qui nous ont enseigné pendant toute notre vie.    

 
A AGUINI F. pour nous avoir aider à imprimer le mémoire.   

 

 

 



Dédicaces 

Je dédie ce travail:  

 A mes parents, qui ont donné leur vie pour que leur fils arrive à ce point:  

 A ma très chère mère qui m'a soutenu pendant toute ma vie avec sa passion et 

sa tendresse. 

 A mon très cher père, grâce à qui, je suis devenu ce que j'ai toujours souhaité. 

 A ma très chère grand-mère FATMA. 

 A ma très chère tante SALIHA qui m'a soutenu pendant toute ma vie. Et a sa fille 

MANEL. 

 A ma tante NORA qui  a été toujours présente pour m'aider 

 A mes tantes paternelles KHADIDJA et AKILA.    

 A mes oncles maternels ABDELLAH, MOHAMED, AMMAR, ABDELAZIZ, 

KAMEL, ABDELKARIM, ABDARRAHMANE et DJAMEL. Et mes oncles 

paternels AMMAR, ESSALEH et KHIRDDINE. 

 A mon oncle NACER qui était toujours fière de moi.  

 A mes très chers frères: AMINE, YOUCEF, SALAH, ZAKARIA.  

 A mes deux sœurs AFNEN et HIBA. 

 A tout mes cousins et cousines et en particulier HAMZA (DINO). 

 A ZINNEDDINE BEGHOURA qui m'a vraiment montré l'exemple d'un bon 

vétérinaire qui exerce son métier dans les règles de l'art. 

 A ma mère RBIHA et ma sœur SALIMA.  

 A mes deux trinômes ABDERRAZAK et SOFIANE.  

 A mon promoteur SOUAMES SAMIR. 

 A tous les camarades qui m’ont soutenu et accompagné pendant toute ma vie.     

                                                                               Yacine         



Dédicaces 

Je dédie ce travail : 

 A ma très chère mère, qui m'a soutenue durant tout ma vie grâce a son 

amour, son affection et sa passion. 

 A mon très cher père qui grâce à ses sacrifices, je suis devenue ce que j'ai 

toujours souhaité..  

 A mes très chers frères : Taher, Abderrahmane et Azzedine 

 A mes sœurs : Soumia, Nadjette, Souade, Fattoume et Houria 

 A ma grande famille 

 A mon promoteur SOUAMES S. qui m'a aidé pendant tout l'année 

universitaire 2004/2005. 

 A mes deux trinômes Yacine et Sofiane.  

 A mes amis à Biskra: Med Mostafa, MedAmine, Med Oualid, Adel, Lotfi 

, Kamel, Amar, Amine, Aissa, Med Rida, Mohamed et Djihad. 

 A  Toute la promotion vétérinaire 2004/2005 

 A tout mes amis. 

 

                                                                                                  Abderrazak   

 

 

 



 

Dédicaces 

Ce travail qui marque la fin de mes études pour l'obtention de mon diplôme de 

docteur vétérinaire, c'est le moment de partager cette joie avec les êtres qui me sont les 

plus chers, dont beaucoup sont des guides pour la réussite de mes études. 

Je dédie alors ce travail à: 

 A ma grand- mère ZOHRA qui n'a cessé de prier pour ma réussite 

 A ma très chère mère SHERIFA grâce à qui je dois d'être aujourd'hui, ce que j'ai 

toujours souhaité. 

 A mon père L'AID qui s'est sacrifié pour ces enfants. 

 A mes frères (OMAR, SMAIL, ABDELRAZZAK, KHALED, KUIDER, 

AHMED et FOUZI) que je demande  Dieu de veiller sur eux. 

 A ma très chère tante KHADRA qui a été toujours présente pour m'aider et ses 

fils SLIMAN, CHERIF, KOUIDER, SABAH, ZAHIA et FOULLA. 

 A mon promoteur SOUAMES SAMIR. 

 A mes deux trinômes ABDERRAZAK et YASSINE. 

 A mes collègues (L'HADJ, AHMED et FARID) 

 A tout mes amis. 

 A  Toute la promotion vétérinaire 2004/2005 

 

 

                     Sofiane 



RESUME 

 

Les traitements de maîtrise des cycles permettent, chez les bovins, de synchroniser les chaleurs 

et d’inséminer des groupes d’animaux en aveugle, le même jour. Le travail est ainsi simplifié et les 

périodes de vêlages peuvent être planifiées. L’intérêt de ces traitements est cependant, limité par la 

variabilité de la fertilité à l’oestrus induit.  

Une part de cette variabilité est due au mécanisme d’action du traitement lui-même. En effet, 

plusieurs protocoles hormonaux permettent de synchroniser les chaleurs chez les bovins.Les 

traitements à base de PGF2α ou de ses analogues (2 injections à 11-14 jours d’intervalle), les 

traitements associant GnRH et PGF2α (OVSYNCH
®
), les traitements à base de progestagènes: 

PRID
®
, CIDR

®
, CRESTAR

®
 (dispositifs libérant de la progestérone ou du norgestomet associé à un 

oestrogène) et en fin les traitement à base de GnRH pour l'induction des chaleurs chez les vaches 

non cyclées. 

Une autre part de cette variabilité, dépend des facteurs liés à l’animal (cyclicité avant traitement, 

age, parité…) ou à l’environnement (alimentation, méthode de détection des chaleurs, saison….).  

La connaissance de ces paramètres devrait permettre l'amélioration des résultats des traitements de 

synchronisation des chaleurs chez les bovins afin d'atteindre l'objectif d'un veaux par vache et par 

an. 

A l'issue de notre enquête, il ressort que la synchronisation est beaucoup plus pratiquée chez les 

vaches multipares de race mixte conduites en stabulation semi entravée. 

Quant à la démarche diagnostique des différents troubles de la reproduction, nos praticiens se 

basent essentiellement sur l'anamnèse et l'exploration rectale. 

Pour la démarche thérapeutique les vétérinaires s'appuient d'une manière irréfutable sur l'utilisation 

des progestagènes et les analogues de PGF2α.   

 

Mots clés: synchronisation, oestrus, bovin, hormone, reproduction, anoestrus, maîtrise, 

alimentation, détection   

 

 

 

 

 



ABSTRACT  

 

The treatments of control of the cycles make it possible, in the species bovines, to synchronize 

heats and to inseminate groups of animals hasardly the same day. Work is thus simplified and the 

periods of calving can be planned. The interest of these treatments is however limited by the 

variability of the fertility to the induced oestrus.   

A share of this variability is due to the mechanism of action of the treatment itself. Indeed  several 

hormonal  protocols make it possible to synchronize heats in the bovines. Treatments containing PG 

F2 α or of its analogues (2 injections at the 11
th

 and the 14
th

 day), treatments associating GnRH and 

PGF2 α (OVSYNCH
®
), treatments containing progestagenes: PRID 

®
, CIDR 

®
, CRESTAR 

® 

(device releasing from progesterone or the norgestomet associated an oestrogen) at the end a 

treatment containing GnRH for the induction of heats in the cows not cycled.  

Another  share of this variability  depends on factors related on the animal (cyclicity before 

treatment, age, parity…) or to the environment (food, method of detection of heats, season....)   

The knowledge of these parameters would have allowed   the improvement of the results of the 

treatment  of synchronization of heats in the bovines  in order to achieve the goal of calves per cow 

and per year.  

With at the end of our investigation, it arises that synchronization is practised much in the cows 

multipares of mixed race led in blocked semi stalling.  

As for the diagnostic step of the various disorders of the reproduction, our experts base themselves 

primarily on the anamnèse and rectal exploration.  

For the therapeutic step the veterinary surgeons use the progestagenes and the analogues of  PGF2α.   

 

 

 

Keys words : reproduction, cattle, hormone, synchronization, anoestrus, alimentation, beef, 

oestrus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 ممخص 
 

 دفعة واحدة. عات من الحيواناتو بإمكانية تمقيح مجمو الإستحرام ، بتزامن الدورية يسمح عند الأبقار فيإن علاج التحكم  

الإسةتحرام  الخصةوبة بعةد تغيريةة محدودة بسبب لكن منفعة ىذا العلاج تخطيط فترات الولادة. و يمكن بيذا يصبح العمل أسيل

 .المحرض

 بتةزامن الإسةتحرام يسةمح اليرمونيةة العديةد مةن البروتوكةولات . فةي الواعة يةاالعلاج في حد ذات يةآل نصيب من ىذه التحولية ناتج عن

، العةلاج يةوم( 11أو  11)حقنتان مفصولتان ب  ائرهنظو  (prostaglandines)ندينغمو العلاج المؤسس عمى البروست عند الأبقار.

PRID (progestagènesالعةلاج المؤسةس عمةى البروجسةتاجين )
®، CIDR

®،CRESTAR
يحةرر البروجيسةتاجين أو مييةِ   )  ®

عند الأبقةار  الإستحرام لتحريض (GnRH)الغونادوليبيرين و أخيرا العلاج المؤسس عمى وستروجين( مشترك م  الأ النورجيستوميت

  .المنعدمة الدورية

 أو بةالمحيط ) ، العمةر، عةدد الةولادات(مرتبطةة بالعوامةل المرتبطةة بةالحيوان )الدوريةة عبةل العةلاجنصيب آخر من ىذه التحولية ناتج 

         .الفصل.....(،التغذية، طريقة اكتشاف السخونة

   .عند الأبقار لغرض الحصول عمى عجل من كل بقرة في كل عامتزامن الإستحرام تسمح بتحسين نتائج علاج معرفة ىذه المعالم 

ذات الأصةةل المخةةتمط الراب ةةة  أن ىةةذا العةةلاج أكسةةر اسةةتعمالا عنةةد الأبقةةار متعةةددة الةةولادة تجمةةى الةةذق عمنةةا بةةو التحقيةة فةةي نيايةةة 

 طبلات المغمقة.بالإس

       .البياطرة الممارسون يستندون أساسا عمى الإدكار و الإستكشاف الشرجي مختمف الإ طرابات التناسميةل لإجراء التشخيص بالنسبة

 ائر البروستغموندين. نظاستعمال البروجستاجين و و  دح ة عمى بصفة  ياطرة يعتمدونالببالنسبة للإجراءات العلاجية 

     
 التناسل، الأبقار، اليرمونات، تزامن، إنعدام الدورية، التغذية :المفاتيح
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INTRODUCTION 

Une bonne  reproduction  est  l’un  des  aspects  les  plus  critiques  pour  la   rentabilité  d’ un 

élevage. Le résultat économique d’un élevage bovin dépend en grande partie de l'application du 

principe d'un veau par vache et par an, Ce principe est applicable pour tous les types d’élevage laitiers, 

allaitant intensifs ou extensifs.  

Pour atteindre l'objectif d'un veau par vache et par an, la vache doit être saillie 80 à 90 jours après 

le vêlage. Ceci lui permet de produire un  nouveau-né et de commencer une nouvelle lactation tous les 

365 jours. Les intervalles de vêlage-vêlage plus longs ont, en général, un effet détrimental sur la 

production de vie. L'utilisation de la synchronisation des chaleurs est le seul moyen d’atteindre 

l’objectif d’un veau par vache et par an. 

Les intérêts de la synchronisation  des  chaleurs  sont  multiples  et  purement économiques à 

savoir: 

1. elle permet de choisir les périodes de reproduction ce qui permet l'ajustement aux disponibilités 

fourragères, l'adaptation au marcher ou à la demande, et la limitation dans le temps des périodes de 

mise bas (diminution  des coûts,  ajustement de l'alimentation, et regroupement des veaux au cours 

du sevrage ou en croissance).    

2. la production totale de la vache augmente parce que le pic de production se produit plus 

fréquemment et la durée des périodes de faible production et de tarissements est plus courte; on 

aura ainsi une réduction de la durée de l'anoestrus post-partum accompagnée d'un accroissement du 

revenu (plus de 600 DA sont gagnés par jour d'anoestrus post-partum en moins). 

3. le nombre de veaux qui naissent dans l’élevage augmente, ce qui entraîne une: 

 augmentation de la possibilité de réformer les vaches pour cause de faible production. 

 augmentation de la vitesse du progrès génétique.  

4. elle permet de mettre au point et développer de nouvelles techniques: la synchronisation permet:  

  la collecte d'embryons de même stade (transfert embryonnaire)  

 la fécondation in vitro  

 la congélation des embryons.  

La synchronisation des chaleurs s’appuie sur deux principes : le contrôle de la croissance 

folliculaire et le contrôle de la durée de vie du corps jaune ou de la phase d’imprégnation 

progestéronique. De nombreuses hormones, utilisées seules ou associées, permettent de synchroniser et 

parfois d’induire l’ovulation afin d’obtenir une fécondation en inséminant sur chaleurs observées ou à 

l’aveugle à des moments bien précis après l’arrêt du traitement.  













































































































































































































Partie expérimentale 

 
INTRODUCTION 

Pour maximiser sa production totale, une vache doit être saillie 80 à 90 jours après le vêlage, ceci 

lui permet de produire (un veau par vache par an) et de commencer une nouvelle lactation tous les 

12.5 à 12.8  mois, (WATIAUX, 2004).  

L'observation sur le terrain montre qu'un taux élevé de notre cheptel en Algérie n'atteint pas cet 

objectif, ce qui a pour conséquence la non rentabilité de nos élevages.    

La synchronisation des chaleurs représente un moyen utile pour provoquer la reprise le plus tôt 

possible de l'activité ovarienne post-partum, permettant ainsi le raccourcissement de l'intervalle 

vêlage-vêlage et l'obtention d'un veau par vache par an. 

  

I- BUT DU TRAVAIL :  

Cette  partie a pour but d'étudier la conduite à tenir des vétérinaires praticiens vis-à-vis de 

l'utilisation de la synchronisation  des chaleurs chez les vaches sur le terrain, à travers ces points 

essentiels:   

 fréquence de la synchronisation des chaleurs selon le type d'élevage, le type de stabulation, 

la saison et la parité. 

 l'impact de l'alimentation sur la synchronisation. 

 protocoles  de synchronisation utilisés par les vétérinaires praticiens. 

 la méthode de détection des chaleurs. 

 

II- MATERIEL ET METHODES :  

Un questionnaire a été distribué aux vétérinaires praticiens à travers le territoire national  

(Alger, Tipaza, Médéa, Chlef, BBA, Sétif, Msila, Bouira, Biskra, Oum El Bouaghi, Annaba, 

Guelma, Naama…ect). 100 exemplaires ont été distribués. Le prototype du questionnaire est le 

suivant:  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



    
 

 



III. RESULTATS:  

Sur les 100 questionnaires distribués aux vétérinaires praticiens, on a pu récupérer que 50 

exemplaires.  

  

Tableau 1. Durée d'installation des praticiens vétérinaires 

Durée d'installation 0-2 ans 2-5 ans  Plus de 5 ans 

Nombre de vétérinaires   10 09 31 

Taux (%) 20  18  62  

 

 Figure 1. Durée d'installation des praticiens vétérinaires 

 

Le tableau et figure ci-dessus, nous montrent que 62% (soit 31/50) des praticiens ont plus de 5 ans 

d'expérience sur le terrain contre 18% (soit 9/50) ayant une durée d'installation de 2-5 ans, alors que  

20% (soit 10/50) sont des nouveau praticiens installés. 
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Tableau.2. Région de distribution des questionnaires 

Régions Est Centre  Ouest  Sud  

Nombre de vétérinaires   27 08 06 09 

Taux (%) 54 16 12 18 

  

 

Figure 2. Région de distribution des questionnaires 

 

Dans ce tableau et figure, on remarque que les 50 questionnaires ont été distribué à des vétérinaires 

dans les régions Est, Centre, Ouest et Sud du pays selon des taux  respectifs de, 54% - 16% - 12% - 

18% .  
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Tableau.3. Fréquence d'utilisation de la synchronisation des chaleurs chez les bovins  

Fréquence beaucoup pratiquée  Assez pratiquée  Peu pratiquée  

Nombre de vétérinaires   09 16 25 

Taux (%) 18 32 50 

  

 

Figure 3. Fréquence d'utilisation de la synchronisation des chaleurs chez les bovins 

 

Ce tableau et figure, nous montrent qu'une forte proportion des vétérinaires praticiens (50% soit 

25/50) pratiquent peu la synchronisation des chaleurs chez les vaches, alors que pour 32% (soit 

16/50) elle est assez pratiquée, et pour 18% (soit 9/50), elle est beaucoup pratiquée.    
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Tableau4.1.  Type d'élevage: 

Type d'élevage Laitier Viandeux mixte 

Nombre de vétérinaires 20 01 29 

Taux (%) 40 02 58 

 

Figure 4.1. Fréquence de la synchronisation des chaleurs en fonction du type d'élevage 

 

 

Dans tableau et la figure ci-dessus, on observe que 58% (soit 29/50) des vétérinaires praticiens 

pratiquent la synchronisation chez  des vaches mixtes (laitières et viandeuses), alors que 40% (soit 

20/50)  la pratiquent chez les vaches laitières, et seulement 2% (soit 1/50)  chez les vaches 

viandeuses. 
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Tableau 4.2. Mode d'élevage 

Mode d'élevage  Stabulation libre Stabulation entravée Stabulation mixte  

Nombre de vétérinaires   05 06 39 

Taux (%) 10 12 78 

 

 

Figure 4.2. Fréquence de la synchronisation des chaleurs en fonction du mode d’élevage 

                             

 

Dans ce tableau et figure, on remarque que 78% (soit 39/50) de vétérinaires, pratiquent la 

synchronisation sur des vaches conduites en stabulation mixte, alors que 10% et 12% (soit 5/50 et 

6/50) la pratiquent respectivement en stabulations libre et entravée.    
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Tableau 4.3.  Saison: 

saison Hiver Printemps Eté  automne Toute saison S-R 

Nombre de vétérinaires   09 12 08 02 11 08 

Taux (%) 18 24 16 04 22 16 

 

 

 

Figure 4.3. Fréquence de la synchronisation des chaleurs en fonction de la saison 

 

 

D'après ce tableau et figure, 24% (soit 12/50) des vétérinaires pratiquent la synchronisation en 

printemps, 16% en période estivale et 18% en période  hivernale, alors que seulement 4% (soit 

2/50) la pratiquent en automne. 

 Par contre, d'autres vétérinaires (16% soit 8/50) pratiquent la synchronisation durant toute l'année. 

Cependant, 22% (soit 11/58) des vétérinaires n'ont pas répondu à cette question. 
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Tableau 4.4. Fréquence de la synchronisation des chaleurs en fonction de la parité 

Parité  Primipares        Multipares  Génisses  Les trois S-R 

Nombre de vétérinaires   05 27 02 14 02 

Taux (%) 10 54 04 28 04 

 

 

 

Figure 4.4. Fréquence de la synchronisation des chaleurs en fonction de la parité 

 

Dans ce tableau et figure, on  remarque qu'une très forte proportion (54% soit 27/50) de vétérinaires 

pratiquent la synchronisation des chaleurs sur des vaches multipares et seulement 10% et 4%  la 

pratiquent  respectivement chez les primipares et les génisses, par contre certain praticiens (28% 

soit 14/50) la  pratiquent sur les 3 en même temps (primipares, multipares et génisses). Cependant 

4% (soit 2/50) n'ont pas répondu à cette question. 
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Tableau 5.1. Conduite à tenir des praticiens avant de pratiquer la synchronisation   

Conduite à tenir  Anamnèse  Exploration rectale Les deux en même temps 

Nombre de vétérinaires   01 01 48 

Taux (%) 02 02 96 

 

 

 

Figure 5: conduite à tenir avant de pratiquer la synchronisation    

 

D'après ce tableau et figure, avant de pratiquer la synchronisation des chaleurs chez les vaches, une 

forte proportion de praticiens 96% (soit 48/50) fait  l'anamnèse et l'exploration rectale en même 

temps, alors que 1/50  (soit 2%) préfère seulement l'anamnèse et 1/50 (soit 2%) préfère l'exploration 

rectale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Tableau 5.2. Fréquence des renseignements fournis à l'exploration rectale:  

Palpation rectale Ovaire lisses  CJ cyclique CJ persistant Les trois  S-R 

Nombre de vétérinaires   15 01 05 34 05 

Taux (%) 30 02 10 68 10 

 

Figure 5-2: Renseignements fournis par l'exploration rectale 

 

Le tableau et  figure ci-dessus, nous montrent qu'une forte proportion des vétérinaires (68% soit 

34/50) palpe à l’exploration rectale les trois structures (ovaires lisses, CJ cyclique et persistant).  

Cependant, les mêmes taux de praticiens (10%) palpent des ovaires lisses et des corps jaunes 

persistants et seulement 2% palpent des corps jaunes cycliques. Par contre, 10% (soit 5/50) n’ont 

pas répondu à cette question.            
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Tableau 6.1. Prise en considération de l'alimentation 

 Prise en considération  Non prise en considération S-R 

Nombre de vétérinaires   43 05 02 

Taux (%) 46 10 04 

 

 

Figure 6.1. Prise en considération de l'alimentation 

 

D'après le tableau et la figure, la plupart des vétérinaires praticiens (86% soi 43/50) prennent en 

considération l'impact de l'alimentation sur la synchronisation  des chaleurs chez la vache, alors que 

10% (soit 5/50) ne  prennent pas en considération  ce facteur. Cependant, 4% (soit 2/50) n'ont pas 

répondu à cette question. 
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Tableau 6.2 Impact de l'alimentation   

Résultats  Bons Moyens  Mauvais S-R 

Nombre de vétérinaires   33 04 0 13 

Taux (%) 66 08 0 26 

 

 

Figure 6.2 Impact de l'alimentation sur la synchronisation des chaleurs chez les bovins 

 

Dans ce tableau et figure, on note que de bons résultats sont observés par la plupart des praticiens 

(66% soit 33/50) après correction de la ration, alors q’un faible taux de vétérinaires (8% soit 4/50) 

trouve des résultats moyens. Cependant, 26% (soit 23/50) n'ont pas répondu à cette question.  
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Tableau 7.1. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence d'ovaires lisses: 

Protocole  OVSYNCH
®

 Progestagènes GnRH Oestrogènes 

+ PMSG 

S-R Prostaglandine 

Nombre de 

vétérinaires   

01 12 12 05 16 04 

Taux (%) 02 24 24 10 32 08 

 

 

Figure 7.1. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence d'ovaires lisses 

 

D'après ce tableau et figure, on remarque que les protocoles à base de progestagènes et GnRH 

sont utilisés avec le même taux de vétérinaires praticiens (24% soit 12/50). 10% de vétérinaires 

utilisent des œstrogènes associés au PMSG et seulement 2% utilisent le protocole OVSYNCH
®
.
 

Cependant,
  
32% soit 16/50 n'ont pas répondu à cette question. 

 
   

Certain vétérinaires (8%) préconisent l'utilisation des traitements à base de prostaglandines,   

par contre, une proportion très minime (2/50) se base sur la correction de l'alimentation sans 

l'utilisation de la synchronisation. 

 

 

8%

32%

10%

24%24%

2%

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

35%

T
a
u

x
 (

%
)

OVSYNCH® Progestagènes GnRH Oestrogènes+PMSG S-R PGF2α



Tableau 7.2. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence de CJ cyclique  

Protocole PGF2α Progestagènes S-R GnRH 

Nombre de 

vétérinaires   

28 09 10 03 

Taux (%) 56 18 20 06 

 

 

 

Figure 7.2. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence de CJ cyclique 

 

D'après ce tableau et figure, on remarque que la PGF2α prend une place considérable dans la 

synchronisation des chaleurs chez les vaches présentant un CJ cyclique avec un taux de 56% (soit 

28/50), néanmoins, les progestagènes sont utilisés avec un taux de 18% (soit 9/50). 

Certain vétérinaires (6% soit 3/50) préconisent l'utilisation de la GnRH, alors que 20% (soit 10/50) 

n'ont pas répondu à cette question.  
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Tableau 7.3. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence de CJ persistant: 

Protocole PGF2α Progestagènes Enucléation manuelle  S-R 

Nombre de vétérinaires  39 03 03 05 

Taux (%) 78 06 06 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7.3. Protocoles de synchronisation utilisés lors de présence de CJ persistant 

On remarque dans ce tableau et figure, que 78% (soit 39/50) des praticiens utilisent la PGF2α dans 

la synchronisation des chaleurs chez les vaches présentant un CJ persistant, et seulement 6% (soit 

3/50) des praticiens utilisent les progestagènes.  

Certains vétérinaires (10% soit 5/50) préconisent l'énucléation manuelle. Cependant, 6% n'ont pas 

répondu à cette question.  
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Tableau 8. Méthode de détection des chaleurs 

Méthode de détection visuelle Révélateur de 

chevauchement 

Fouiller 

rectal  

Animaux 

détecteurs  

Sans 

détection 

S-R 

Nombre de vétérinaires   33 0 02 04 01 10 

Taux (%) 66 0 04 08 02 20 

  

 

Figure 8: Méthode de détection des chaleurs 

 

Le tableau et la figure ci-dessus, montrent que la plupart des vétérinaires praticiens (66% soit 33/50)  

se base sur la détection visuelle des chaleurs. Cependant, de faibles taux ont été enregistré pour  le 

fouiller rectal et les animaux détecteurs avec des taux respectifs de 4% et 2%. 

Par ailleurs, certains vétérinaires (8% soit 4/50) pratiquent la double insémination artificielle 

systématiques après la synchronisation sans détection des chaleurs. 20% soit 10/50) n'ont pas 

répondu à cette question. 

Pour la détection visuelle les vétérinaires se basent sur l'acceptation du chevauchement (9/50), 

l'écoulement vulvaire (18/50), et sur la tuméfaction de la vulve (7/50). 
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Tableau 9. résultats du traitement de synchronisation des chaleurs chez les bovins  

Résultat  Bons  Moyens Mauvais S-R 

Nombre de vétérinaires   24 21 01 04 

Taux (%) 48% 42% 02% 08% 

 

 

Figure 9: résultats du traitement de synchronisation des chaleurs chez les bovins 

 

 

Le tableau et la figure ci-dessus, montrent que de bons et moyens résultats sont observés par la 

plupart des vétérinaires praticiens avec des taux respectifs de 48% et 42% (soit 24/50 et 21/50), 

alors que seulement 1/50 des vétérinaires (soit 2%) rencontre des résultats mauvais. Le reste des 

vétérinaires (8% soit 4/50) n'ont pas répondu à cette question.  
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IV. DISCUSSION DES RESULTATS  

 Notre enquête montre que la synchronisation est peu pratiquée par la plupart des vétérinaires (50%) 

et seulement 18% la pratiquent fréquemment. Cela pourra  s'expliquer par le fait que ces derniers 

sont majoritairement du centre du pays où prédominent les grands élevages et par conséquent la 

synchronisation s’impose. Ceci a bien été confirmé par BEGGS et al. (2000); JEMMESON, (2000) 

qui ont montré que la synchronisation des chaleurs est utilisée systématiquement dans les grands 

troupeaux.      

LES FACTEURS INFLUENÇANT  LA SYNCHRONISATION DES CHALEURS CHEZ 

LES BOVINS 

Type d'élevage   

 Les résultats de notre enquête révèlent que 58% (soit 29/50) des vétérinaires pratiquent la 

synchronisation chez  des vaches de race mixtes (laitières et viandeuses)et que 40% (soit 20/50)  la 

pratiquent chez les vaches laitières. Par contre seulement 2% (soit 1/50)  chez la race viandeuse. 

on peut expliquer cela, d'une part par le fait que dans notre pays c'est surtout l'élevage laitier qui 

prédomine et donc suivi par nos vétérinaires, d'autre part la production laitière est à l'origine d'un 

anoestrus lactationnel (SHORT et al.,  1990; MIALOT, 1997a).  

Mode d'élevage  

D'après notre questionnaire on a relevé que la plupart des vétérinaires (78%) pratique la 

synchronisation sur des vaches conduites en stabulation mixte (semi – entravée), de même de 

nombreux auteurs (GARY et al., 1987; GAREL et al., 1987; POUILLY, 1993; PRANDI et al., 

1999) rapportent que   l'anoestrus est beaucoup plus fréquent chez les vaches conduites en 

stabulation entravée à cause  de l'absence d'interactions sexuelles de la part d'autres animaux en 

oestrus.  Pareillement, l'emprisonnement des animaux dans un espace trop réduit retarde l'apparition 

des chaleurs en période post-partum (HANZEN, 1999), ce qui implique l'utilisation plus fréquente 

de la synchronisation en stabulation entravée.  

La saison  

 Les résultats de notre enquête montrent que la synchronisation est plus fréquente en saison 

hivernale (18%) , car d'une part, les vaches sont conduites en stabulation entravée et expriment peu 

leur chaleurs et d'autre part, la sous alimentation pendant cette période limite le taux de fertilité. Ces 

contraintes peuvent être évitées en utilisant la synchronisation, d’ailleurs, ceci a bien été confirmé 

par de nombreux auteurs (CHUPIN 1977c, PELOT et al 1977, AGUER 1981, GRIMARD ET al 

2001; GRIMARD et al.,2003). De plus, Les difficultés liées à la reproduction augmentent souvent 

avec  l’avancement de l’hiver qui s’accompagne (MIALOT, 1997a; HIVOREL, 1997). 



Notre enquête révèle que peu de vétérinaires pratiquent la synchronisation en printemps, car la 

fertilité qui est étroitement liée à l’alimentation est élevée dans cette période ce qui augmente les 

chances de réussite de la mise en reproduction  des vaches. De même, MIALOT, (1997b) a montré 

que le taux de fertilité augmente lors de la mise en reproduction en printemps. 

De même les éleveurs  qui conduisent leur élevage en stabulation libre préfèrent de pratiquer la 

synchronisation en fin de printemps pour que les vaches vêlent en hiver, période pendant laquelle 

les vaches sont conduites en stabulation entravée.  

Selon le questionnaire 16% des vétérinaires préfèrent la synchronisation pendant la saison 

estivale afin de programmer les velages en printemps et de lutter contre l'anoesrus post-partum par 

une bonne conduite alimentaire. 

Cependant, certains vétérinaires (22% soit 11/50) pratiquent la synchronisation durant toute 

l'année afin d'éviter l'allongement de l'intervalle vêlage-vêlage. De même, ALNIMER et ses 

collaborateurs (2002) n’ont pas observé d’effet de la saison sur le taux de gestation à l’oestrus induit 

sur des vaches laitières.  

  Malheureusement 4% des vétérinaires pratiquent la synchronisation en automne alors que, de 

nombreux auteurs (CHUPIN, 1977; PELOT et al., 1977; AGUER, 1981; MIALOT ,1997b; 

MIALOT et al., 1998a et 1998b; GRIMARD et al., 2001; GRIMARD et al., 2003) s'accordent à 

dire que la mise en reproduction en automne s'accompagne de meilleurs taux de synchronisation et 

de gestation. 

 La parité 

OPSOMER et ses collaborateurs (2000) rapportent que l'augmentation d'age au vêlage ou la 

parité est à l'origine de l'allongement de l'intervalle vêlage-vêlage à cause des pathologies 

fréquentes chez les vaches âgées, ce qui implique l'utilisation de la synchronisation pour réduire cet 

intervalle, de même, notre enquête, souligne un taux élevé de vétérinaires qui pratiquent la 

synchronisation chez les multipares par rapport au primipares et génisses (54% vs 10% vs 4% ). 

D'autre part le taux de fertilité à l'oestrus induit est plus élevé chez les multipares que chez les 

primipares (CHUPIN, 1977; GRIMARD et al., 1992; PONSART et al., 1996). Cependant pour 

AGUER, (1981) le taux de fertilité n'est pas affecté par le rang de vêlage. 

L'IMPACT DE L'ALIMENTATION 

L'enquête effectuée, montre que la quasi-totalité des vétérinaires prennent en considération l'impact 

de l'alimentation sur les performances de reproduction et trouvent de bons résultats après correction 

de la ration. De même, une supplémentation alimentaire de 3 à 4 semaines avant le vêlage 

(STEAMING UP)  (GOFF et HORST., 1997 ; VAN-SAUN., 1997) associée à un flushing (2 kg 

supplémentaires de céréales par jour) 20 jours avant la mise en place des traitements et 20 jours 

après l’insémination (GRIMARD, HUMBLOT et MIALOT., 1995) donne de très bons résultats.  



Par contre, ce qui est très important c'est de toujours conserver un excellent équilibre 

énergétique et azoté pour éviter, soit un engraissement excessif (excès d'énergie), soit un 

amaigrissement prononcé (manque de protéines) (EOUZAN, 1991). Car en effet, La fertilité peut 

être dégradée si la vache maigrit pendant les trois derniers mois de gestation ou si elle prend un  

poids excessif (HIVOREL, 1996; FIELD, 1991). De plus une perte de poids de 30 kg entre le 

vêlage et la mise à la reproduction réduit le taux d’ovulation après traitement (GRIMARD et al 

1992a, ROCHEREAU 1994). 

Par ailleurs,  Les effets de l’alimentation sur la fertilité à l’oestrus induit ont surtout été 

explorés pour les traitements à base de progestagènes (GRIMARD et al., 1996). Ces effets 

apparaissent fréquemment dans les études comprenant des vaches non cyclées avant traitement, 

moins fréquemment lorsque les taux de cyclicité avant traitement sont élevés (MIALOT et al ., 

1998), ce qui tend à suggérer qu’une partie de l’effet du niveau alimentaire s’explique par son effet 

sur la durée de l’anoestrus post-partum. Dans le cas des traitements à base de PGF2α ou associant 

GnRH et PGF2α, les effets des facteurs alimentaires sont rarement recherchés. Lorsqu’ils le sont 

(MIALOT et al 1998, et 1999, MOREIRA et al 2000b), les effets des facteurs alimentaires ne sont 

pas toujours significatifs, sans doute là encore parce que la population d’animaux étudiée présente 

un fort taux de cyclicité avant traitement (GRIMARD et al., 2003). 

PROTOCOLES  DE SYNCHRONISATION UTILISES  

Lors d'ovaires lisses 

 Dans notre questionnaire on remarque qu'un taux important (48%) de praticiens vétérinaires 

utilisent les progestagènes et la GnRH dans la synchronisation des vaches présentant des ovaires 

lisses sachant qu'un taux minime (2%) utilise l'OVSYNCH
®
.  

En effet, l'utilisation des progestagènes (PRID, CRESTAR et CIDR) est justifiée car 

l'administration des progestagènes associés au oestrogènes permet une reprise d’une nouvelle vague 

de croissance folliculaire de façon très précise, 3-4 jours en moyenne après le début du traitement ; 

cela est un élément essentiel pour obtenir une bonne synchronisation de l’ovulation (BO et al., 

1995). Cependant l'injection de 400 à 800 UI de PMSG avant le retrait du dispositif a une influence 

directe sur le taux de synchronisation des chaleurs (ROCHE et al., 1992; GRIMARD et al., 1992;  

MAC MILLAN et PETERSON, 1993; MIALOT, 1995; KASTELLIC et al.,1999). 

La GnRH quant à elle représente aussi un traitement très efficace  lors d'ovaires lisses, car elle agit 

au niveau hypophysaire en se liant aux récepteurs spécifiques situé sur les cellules gonadotropes de 

l’antéhypophyse, où elle induit la sécrétion de la libération des hormones hypophysaires FSH et LH 

(DRIANCOURT ,1991). Pour cela, de nombreux auteurs (BULMAN et al., 1978; TROXEL  et al., 

1993; WOLFENSON et al., 1994) suggèrent que l’utilisation de la dose unique de GnRH en début 

de période post-partum chez les vaches laitières souffrant d’un retard de la reprise de cyclicité post-



partum réduit l’intervalle vêlage – conception, produit des follicules pré-ovulatoires avec plus 

d’œstrogène actif et plus de dominance et augmente la réponse à l’ovulation. 

D'après notre enquête, certains vétérinaires (8%) ont préconisé l'utilisation des prostaglandines 

en présence des ovaires lisses, alors que l'action lutéolytique des prostaglandines  ne peut s’exercer 

qu’en présence d’un corps jaune viable (LAUDERDALE et al., 1974; LUCY et al.,1986; 

GRIMARD et al., 2003) structure ovarienne présent pendant la phase dioestrus c’est à dire entre le 

7
éme

 et 18
éme

 jour du cycle. Avant cette période, le corps jaune est en formation (corps jaune 

hémorragique), après cette période, il régresse fonctionnellement  (chute de la sécrétion de 

progestérone) et structurellement (dégradation des tissus constituants le corps jaune grâce au 

processus d’apoptose), (PATE, 1994).  

Lors de corps jaune cyclique et corps jaune persistant: 

 Notre enquête, montre qu'une forte proportion de praticiens (78%) utilise les prostaglandines 

lors de présence d'un corps jaune, cela a bien été démontré  car les prostaglandines entraînent la 

régression du corps jaune par leur action lutéolytique (LAUDERDALE et al., 1974) et les  animaux 

expriment des chaleurs entre 48 et 96 h après l’arrêt du traitement (GRIMARD et al., 2003). 

Cependant, selon plusieurs auteurs (MC INTOSH et al 1984, ODDE 1990, LAVERDIÈRE 1994; 

MIALOT et al 1998a) le pourcentage de vaches en oestrus dans les 5 à 7 jours varie de 38 à 97 %, 

cette variation de chaleurs est liée aux vagues folliculaires.  

 Le traitement progestatif (PRID
®
 CIDR

®
 CRESTAR

®
) associé à une injection de PGF2α deux 

jours avant retrait et une injection de PMSG au retrait semble avoir un taux de synchronisation et de 

gestation plus élevé que la double injection de  PGF2α (KASTELLIC et al. 1999; MAC MILLAN 

et PETERSON, 1993). Par contre, les résultats de notre enquête montrent qu'un faible taux de  

vétérinaires (18% lors de  CJ cyclique et 6% lors de CJ persistant) utilise les progestagènes. Le 

faible taux d'utilisation des progestagènes sur le terrain pourra s'expliquer par son prix qui est 

excessivement cher par rapport au prix des prostaglandines et leur analogues. 

Certains vétérinaires (6% soit 3/50) préconisent l'utilisation de GnRH lors de CJ cyclique, alors 

que la GnRH ne peut pas agir sur le corps jaune, mais pour avoir cet effet, il faut l'associer au 

prostaglandines (OVSYNCH
®
) (MIALOT et al 1999, DRIANCOURT 2001). 

METHODE DE DETECTION DES CHALEURS 

 Notre enquête, montre qu' une forte proportion des vétérinaires praticiens (66%)  se basent sur la 

détection visuelle, contre une proportion nulle pour les révélateurs de chevauchement. 

La fréquence élevée de détection visuelle est liée d'une part par son efficacité et d'autre part par sa 

facilité, du moment que la plupart des vaches sont conduites en stabulation mixte (78%).  

Quant à la proportion nulle des révélateurs de chevauchement, cela est dû à la non disponibilité du 

produit sur le marcher algérien.   



RESULTATS DES TRAITEMENTS DE SYNCHRONISATION DES CHALEURS CHEZ 

LES BOVINS 

Notre enquête révèle que la majorité des vétérinaires trouvent sur le terrain  de bons résultats (48%) 

et des résultats moyens (42%). De même, de nombreux auteurs ont rencontré de bons résultats des 

traitements de synchronisation des chaleurs chez les bovins que ce soit pour le traitement progestatif 

(GRIMARD et al 1992;  CHEVALLIER et al 1996; HUMBLOT et al 1996; PENNY et al 1997; 

MIALOT et al 1998 a et c; KASTELIC et al 1999; Lucy et al 2001; MIALOT et al 2002: sur vaches 

allaitantes.  AGUER et al 1982; DE FONTAUBERT et al 1989; MIALOT et al 1998b; BEGGS et 

al 2000: sur vaches laitières) que pour les traitements à base de prostaglandines  (LAUDERDALE 

1979; LAUDERDALE et al 1980; KASTELIC et al 1999: sur des vaches allaitantes. JEMMESON  

2000;  STEVENSON et al 1999;  MIALOT et al  1998;  PURSLEY et al 1997; MIALOT et al 1999: 

sur vaches laitières) ou encore pour l'OVSYNCH
®
 (MIALOT et al 2002: sur vaches allaitantes. 

BURKE et al 1996;  JEMMESON 2000; PURSLEY et al 1997b; MIALOT et al 1999;  

STEVENSON et al 1999: sur vaches laitières).   

 

CONCLUSION 

Il ressort donc de l'expérimentation, que mise à part le centre du pays la synchronisation des 

chaleurs chez les bovins est assez ou même peu pratiquée. Elle est essentiellement pratiquée sur des 

vaches de races mixtes (laitières et viandeuses) et à un moindre degré sur des vaches laitières. Ces 

vaches sont généralement multipares et conduites en stabulation mixte (semi entravée). 

Il ressort aussi que l'alimentation et la méthode de détection des chaleurs  jouent un rôle très 

important dans la réussite de la synchronisation. 

Notre étude montre que la plupart des vétérinaires praticiens utilise les traitements à base de 

progestagènes et de GnRH pour la synchronisation des vaches présentant des ovaires lisses, alors 

que lors de CJ persistant ou CJ cyclique ils utilisent les traitements à base de prostaglandines.             

Les résultats observés par les vétérinaires praticiens sur le terrain sont soit  bons ou moyens. 

 

 

   



CONCLUSION GENERALE 

IL existe actuellement plusieurs types de traitement de synchronisation des chaleurs chez les 

bovins. Chacun a ses caractéristiques, et son coût. Une bonne connaissance des mécanismes d’action de 

ces  traitements permet d’en comprendre les points forts et les limites. Ils ne sont pas destinés aux 

mêmes types d’animaux ni aux mêmes élevages. 

Dans les troupeaux où la détection des chaleurs est bonne et où les animaux à synchroniser sont cyclés, 

on privilégiera l’utilisation des PGF2 , le traitement le moins coûteux. 

Dans les troupeaux de vaches laitières, l’association GnRH et PGF2 permettra de pallier en partie 

une détection des chaleurs défectueuse si les vaches sont cyclées, mais le coût est élevé.  

Mais, si une partie des femelles est en anoestrus, le traitement le plus adapté est celui à base de 

progestagène et à moindre degré les celui à base de GnRH.  

Ainsi, une analyse des problèmes du troupeau, un examen gynécologique des animaux à synchroniser, 

une bonne détection des chaleurs, et une bonne conduite alimentaire, s’imposent si l’on veut utiliser au 

mieux ces traitements. 

 Cependant. Il existe de nombreux facteurs de variation de la réponse aux traitements de 

synchronisation. Au moment de la mise en place du traitement, l’identification des animaux à risque 

doit permettre d’appliquer des mesures ciblées visant à augmenter la fertilité à l’oestrus induit.  

Les possibilités actuelles sont coûteuses et freineraient sans doute l’utilisation des traitements de 

synchronisation. Elles pourraient être réservées à certains types d’animaux (vaches en anoestrus). 

France. 

Notre enquête sur le terrain a montré que la synchronisation des chaleurs chez les bovins bien que peu 

pratiquée dans notre pays, elle conduit à de bons résultats sur le terrain.  

 



RECOMMANDATIONS 

Pour mieux profiter aux traitements de synchronisation des chaleurs chez les bovins on donne 

les recommandations suivantes. 

1. Les femelles doivent être dans un état corporel satisfaisant au vêlage (>2,5). 

2. Eviter un amaigrissement de plus de 0,5 point de note et de plus de 30 kg de poids vif après vêlage.  

3. Présenter à la synchronisation des femelles en bon état corporel (2,5 pour les multipares, 3 pour les 

primipares) et retarder la mise à la reproduction des femelles trop maigres (note < 2) en pratiquant 

un flushing (2 kg supplémentaires de céréales par jour) 20 jours avant la mise en place des 

traitements et se poursuivant 20 jours après l’insémination.  

4. Donner la plus haute priorité à la détection des chaleurs. Il est préférable d'avoir une personne 

responsable formée à cette tâche avec 2 ou 3 périodes d'observation chaque jour (à 8
h
 midi et 20

h
)
 

Au moins une de ces périodes devrait durer un minimum de 20 minutes et avoir lieu pendant que 

les vaches sont libres.  

5. Connaître les signes de chaleurs. Connaître la différence entre des vaches entrant en chaleur et 

celles qui y sont.   

6. Sortir les vaches attachées au moins une fois par jour. 

7. S'assurer que les vaches en stabulation libre ont une bonne prise au sol. Le fait de les faire sortir 

peut contribuer à une meilleure manifestation des signes de chaleur. 

8. Adopter une bonne démarche diagnostique, en se basant sur l'anamnèse et l'exploration rectale.  

9. Bon choix du protocole de synchronisation selon les renseignements fournis par l'anamnèse et 

l'exploration rectale.  

10. Traitement des maladies existantes et s'assurer que l'appareil génital ne présente pas des anomalies 

telle que les métrites, pyométre, et anomalies congénitales. 

11. Déparasitages des vaches avant la mise en place du traitement. 

12. Adopter une bonne conduite  d'élevage. 

13. Respect de l'intervalle vêlage – vêlage.  

14. Hygiène de la pose lors de (PRID
®
, CIDR

®
, CRESTAR

®
).  

 

 

 


